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Arrangements de printemps, 
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AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
FREMI

"
La Citizens, DE MONTRÉAL# ,1 S ■ 
La Northern, Co. ANGLAISE, I J 
La Caledonian, do

LEECOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Phoenix, tlo
Aussitôt a] 

mari, la mai 
ver Gabrielle 

—Le comi 
Paris, lui dit 

Gabrielle t 
—Mon ma 

de lui ce n 
marquise ; il 
quinze jours 

—Quand i 
da Gabrielle 
hissait une v 

—Dans dei 
—Nous de' 

à cela, pels 
verons plus 
du danger, 
tout prix, il s 
heur à tous.

Il eut un n 
Gabrielle rep 

—Il ne fau 
de Sisterne m 
je ne sois plu 
vera ; oui, je i 

—La même 
nue, répliqu 
avant de vot 
j’ai prévenu 
votre deman 
autorisée à al 
temps près de 

—Qu’a-t-il 
—Il a com] 

vais vous rei 
ou trois sema 

Gabrielle 6< 
—Depuis < 

tais si heureu 
lait que ma 

il Les vacances 
deux mois, e 
jours je vais ê 
tre fils !

Elle essuya 
qui roulaient 

—Pauvre ! 
marquise, en 

Le lendem 
née, Gabrielle 
teau de Che 
inspecteur de 
l’intendant.

Malgré les 
marquis, qui i 
der plus longl 
Sisterne ne i 
jours à Coula:

Le jour mé 
la marquise c 
ces quelques r 

“ Le comte 
quittés ce ma 

* | b. revenir.”
Deux jours 

rentrait au cl

Capital et Actif Réunis |l
'

au delà de

m- $40,000,000 n
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de premièréÈ M 
classe. 1 N

LES capitalistes trouveront leur avan- ^
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins, mBlock de l’iiôtel Kusscll, me , 
. Sparks, Ottawa. ■'ih

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE MZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Balh.o-u.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra- \ 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 
virons en générai qu’il a acheté et/inis | 
en opération toutes les machines du vàïte ! 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex ar M, Selby Lee pour la

M. I. Dazé d« dre attirer l’attention du a 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans^ 1 
contredi le plus complet de co genre à’ 1 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- 1 
mière classe.
TOUTE COMMANDE *

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons tes.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S®”Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

FABRICATION DES CHAUSSURE

\IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

etc. i
w

TAPIS, TAPIS
MAISON DE TAPIS I.

D’OTTAWA. *
le -line grand assortiment, les meil- 

ïeoss "’n’eare, et lns plus bas prix en 
fait de

-,.j, Frelarts, Rideaux,

ge.
—Eh bien, 

demanda-L-ell 
—Ri- i qui 

nous juiéte 
—Les enfau 

lé de moi ?
—Je le leur

dé.
—Et monsi 
—Il a auss 
Mais je ne 1 

cher, Gabriel 
paroles quiaor 
mari, j’ai corn 
sait le secret 
Le jour où v< 
vée en prése 
bord de la r 
était là : il 
marqué votre 
barras, et en n 
tion et le trou 

' bien, j’en suis 
a deviné que 

IA étrangère 
m m —Oh ! fit 

froi.

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles de toute sorte.

à 11

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

I
i aa c

JOS. SENEGAL.
—Ne vous i 

la marquise, 
discret, il a Ici 
délicats pour 
ment un mo 
faire soupçon] 
rité. Il n’a p 
à M. de Sister 
toucher à de 
nirs ; s’il sa: 

j vous êtes Gai
X dû comprend 

’ voulez

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

pas q

CHAS DBSJAItDE ; FBTJI

No. 7 RUE ELCHN, LEOTTAWA.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
plus riches chars en Amérique,Trois des

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi.
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute 
lus stations intermédiaires, fa; 
sant connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

12.25

*r 36 RUE ELGIN. IM
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W.C. VANHORN E,

Administrateur-général.

Pour les meillcures ferronneries à bon ma ' 
chê, allez chez

MoVOCGALL & CUZNEj
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Due Sussex, et coin de la me Dole,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n'est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,
20 mars 1884

F U AI LZ
fi ES CIGARES

CABLE
ETnrnET

i
LiU

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DE COLONISATION

( Fondée sous Vauiorilè de CActe de 
Québec, 32 Y ici. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrélaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur <le* lot*.........$50,006.00
GROS LOT : Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,930 autres lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

W On demande des sous-agents. “®
5 Juillet i m

AVIS
saigné recevra jusqu’au vendredi, 
t prochain, des soumissions de la 

part des personnes désirant obtenir le pri­
vilège de tenir le passage de la rivière 
Ottawa entre le township de Clarence d 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
’ ns la Province de Québec, Canada, en 

nformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on peut se procurer des 
copies au département du Revenu de l’Inté­
rieur, Ottawa, ou du 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit 
tant que le'soumissionnairi

1er Août

rl

Revenupercepteur

établir le mon- 
conaentà

"suivant 
t pour cinq années,

àMater du 1er Août 1884.
Chaque soumesaion doit être accompa­

gnée d’un chèque accepté par une des ban­
ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 

née dans 
e et tous 

seront remis excepté 
missionnaires se désia-

iriTUèpar annnée pour le privilège en que 
Ce montant sera payable d’avance 
les conditions du bail fait pour cinq

la soumission, ve montant sera 
crédit du compte de la première am 
le cas où la soumission sera accepté 

chèquesles autres
dans le cas où les sou 
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘ Sou­
mission pour le passage eu tre Thurso et 
Clarence.

"aï

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l’Intérieur. 

Département du Revenu de l’Intérieu, 
Ottawa, 11 Juillet, 1884.

9

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux 
naire’s, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisiea et les

ou proitri-

et
Rhumatis-

lPréparé par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez tous les pharmaciens et 

en dépôt chez
ELZÉAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.
la26 juillet 1884

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET VE VECCRAlInN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TEND PAR

GEO. PHILBERT
ïr’roprié'fcai.re

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE V4LHOUSIE.

Il ar 1884

Pilules de Noix Longues Composées
De McOAl»

Recouverte* f 
avare.

w- Pour la guéri
9 son certaine d1

toutes les aflet- 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de têt*, 
in di get 
étourdies 
et de toutes ,e, 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandé! 
comme étant un des plus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de sès prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes figées. Les Pilules et 
Noix Longues Composées, de McGale, son' 
préparées avec soin, avec nn extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combin* 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

* M' CAUL

Ces

McGALE, Chimiste, 
Montréal

Ih1883

NOUVELLE MANUFACTURE

giJOUTERIEjj
Bloc de ’Hotel Russell, me Sparks, 

Ottawa.
M. C. fl. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo
rte au bloc Russell, rue Sparks, e 
;era sous le plus court délai tout» 

commande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 

à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son a to­
ute rie d<

M. Laporl 
il exécute

et

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

v\

£1

Poudres de Condition d’Alexsnder
atOULEN FOUR le* ROGNONS

ET AUTRES

MDECim CElEBRKfr
POUR LES

ChevaujK
Agent a Ottawa C. STRATTON.

’oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxck
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

\

T. ALEXANDER
N. B.—On i obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Ridea 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

ut aussi
u;

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

< rée avec l’approba* 
Scy tion des professeur: 

de l’E oie de Méde 
cine «i de Chirm 
gie de Montréal 
F . ni té de Médeci 
11» de l’Univerait 
|4u Collège Victo

I
mi

des en-Le sirop 
fan ta est sWmM supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante» 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; n peut être donné avec 'a plui 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriu 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Qobbbrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#
Unis

PRIX, as Cto. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monti

IRK3 la

SPRUCINE
Une des meilleures

'M rations offertes jusuv.ir 
L au public, pour le soulag 
far ment immédiat et la gu. 

rison de la Toux, du Rhum» 
de la Bronchite, de l’E? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de <# 
Gorge et des Po 

A vendre partout à 25 e1 
la bouteille.

B. F.McGAlK, Cbimieti 
Montré

50c

8
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les-places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à SainUIean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c lie route, vu qu’elle est la plus r-ipidc 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et 1’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest 

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,* 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

LES SŒURS DE CHARITE DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Ce sont toujours les mêmes qui 
se font tuer, disait-on en en parlant 
d’un de ces corps d’élite qui, dans 
les jours de bataille, prodiguent 
leur sang.

Les Sœurs de charité sont le corps 
d’élite de l’armée du bien* Ce sont 
toujours elles qui. en temps d’éni- 
démie, payent à la mort le plus 
large tribut.

Certes, tout le personnel des hô­
pitaux de Toulon fait héroiquement 
sod devoir en face du choléra. Il 
n’en est pas moins vrai que dans ce 
personnel la première victime qui 
tombe sur le champ d’honneur est 
une fille de Saint-Vince *t de Paul, 
la Sœur Macédonie.

Trois autres, dont la Supérieure, 
sont atteintes par le fléau.

Nobles filles 1 elles vengent di 
gnement leur ordre des basses 
insultes et des ignobles persécu­
tions dont il a été l’objet. Elles 
meurent pour ceux qui les outra­
gent; elles meurent pour ceux qui 
les chassent ; elles meurent pour 
ceux qui déversent sur elles leur 
bave et leur fiel.

Mais non I Nous avons tort de 
parler de vengeance ; nous avons 
tort de parler même d’honneur, au 
sens profane de ce mot.

L’héro sme des sœurs de charité 
puise son inspiration dans des ré­
gions plus hautes et se retrempe à 
des sources plus pures.

Elles ont la foi. Elles croient, 
elles croient, elles savent, elles 
voient. Elles vivent par la pensée 
dans un monde idéal ou n’arrive 
pas l’écho des passions humaines.

Entre leurs persécuteurs et elles, 
la distance est trop grande pour 
qu’on puisse parler de vengeance 
ou môme de pardon. Elles ne les 
voient même pas, car elles regar­
dent en haut, et ils sont en bas.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lace rte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Eiexir de Down, pour 
les rhumes, la loux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai t dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. 0. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
ci fix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Edouard Hervé.

VARIÉTÉS

M. d’Avian de Sanzay, homme 
aimable et prélat respecté, avait 

M. Damira un de ses 
iinde aux 

truffes qui se fit longlf nps atten­
dre. Le carnaval approchait, il 
rappelle au vicaire sa gage 
l’invite à la réaliser. “ ' 
gneur, dit le vicaire, qui n’aurait 
pas demandé mieux que de laisser 
oublier le prix de la gageure, les 
truffes ne valent rien, cette année.”

—Bah I bah 1 répond en souriant 
M. de Sanzay, c’est un bruit que 
les dindons font courir; me is il 
n’est pas fondé.

parié contre 
grands vicaires, une

ure et 
Monsei-

cru-

Un filou s’avise un jour de dé­
crocher une pendule dans un des 
appartements du roi XIV. Au mo­
ment où il faisait son coup, le roi 
entre soudain. Le voleur, payant 
d’une effronterie peu commune, se 
hâte de dire au roi : “ Sire, je 
crains bien que l’échelle ne glisse.” 
Le prince, persuadé que ce ne peut 
être qu’un homme de service qui 
décroche cette pendule pour quel­
que réparation, tient le pied de 
l’échelle, de crainte d’accident. 
Quelques heures après on se plaint 
au monarque qu’une riche pen­
dule a été enlevée dans l’un des 
appartements, on 11e sait par qui 
m comment. “ N’en dites rien, 
répondit le roi, je suis complice du 
vol, car c’est moi qui ai tenu 
l'échelle pendant qu’il la décro­
chait.”

pratiques et le public 
de l’encouragement

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit lea coure du district d'Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas: 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

Zi. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède magi­
que l’Extirpateur sans douleur de 

utnam. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède uni 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

? ASSOCIATION MUTUELLE
DH

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
1G2 HUE ST. JACQUES-

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—’1 Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globt-nsky, Ecr., C. R.
L. H. Ma:sue. "M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.

bcock, Ecr. Manufacturier.
L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B.

Ecr.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana 
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rut Sparks, Ottawa.

M. U,

Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.‘ 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.Dr. J.

Les sa relus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
M. CHARLES PUNCHARD

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.
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